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Impacts environnementaux du Lyon-Turin :
« on scie la branche sur laquelle on est assis »
«Même minoritaire,

la vérité reste  la
vérité… »  Loin

de  considérer  leur  combat 
comme  perdu  ou  illégitime 
devant « les énormes moyens 
de  communication  déployés 
par TELT (société chargée de 
réaliser le tunnel de base du 
Lyon­Turin, Ndlr) », les oppo­
sants à la nouvelle infrastruc­
ture ferroviaire entre Lyon et 
Turin poursuivent leur travail 
d’investigation  et  d’informa­
tion sur un projet qu’ils jugent
non  seulement  inutile  mais 
aussi  dévastateur  en  termes 
environnementaux.

« Mais surtout le projet tel
qu’il  est  mené  aujourd’hui 
empêche  l’optimisation  des 
alternatives, car nous ne nous
définissons  pas  comme  de 
simples  opposants :  nous 
sommes des “proposants” ! Et
on propose quoi ? L’utilisation
de  l’existant.  Seulement 
aujourd’hui, TELT est devenu 
le nouveau seigneur de la val­
lée. Nous sommes, élus com­
me  habitants,  dans  la  situa­
tion de vassaux dans le sens 
où on accepte tout ; et en en 
devenant gestionnaire, TELT 
est  en  train  de  tuer  la  ligne 
historique », explique Philip­
pe  Delhomme,  coprésident 
de Vivre et Agir en Maurien­
ne (VAM).

« L’impact environnemental 
majeur du Lyon-Turin sur la 
vallée ? Le manque d’eau ! »

L’association  mauriennaise 
vient de terminer un rapport 
« alimenté  uniquement  avec 
des documents officiels éma­
nant de TELT (ou LTF ancien 
nom  de  TELT,  Ndlr)  et  des 
autorités publiques. C’est im­
portant de  le dire et que  les 
gens le sachent », et pointe du
doigt les impacts négatifs, sur 
l’eau, des différents chantiers 
effectués depuis plusieurs an­

nées en Maurienne, de Saint­
Julien­Montdenis à Bramans. 
« Le  pire,  c’est  que  ces  im­
pacts étaient déjà prévus par 
TELT en 2006 », poursuit celui
qui est aussi maire adjoint de 
la  commune  de  Villarodin­
Bourget,  opposée  au  Lyon­
Turin et fortement impactée.

« Dans  notre  commune,
nous  avons  10  points  d’eau 
qui ont été taris ou perturbés, 
et non pas 1 comme on le lit 
parfois  sur  les 
brochures  de 
communication 
de TELT. Puis de 
nombreux points
d’eau  n’ont  été 
que  répertoriés 
et non suivis. Donc les pour­
centages donnés sont erronés 
car  ils  prennent  en  compte 
tous les points d’eau pour mi­
nimiser  l’impact  par  TELT. 
Ainsi, sur Villarodin­Bourget, 
sur  49  points  d’eau,  22  sont 
sans  données,  donc  la  part 
des 10 sources impactées sur 
cette  commune  n’est  pas  la 
même sur 49 ou sur 27 vrai­
ment suivis. Alors il y a certes 
le problème de la perte de la 
quantité  d’eau ;  mais  nous 

avons aussi le problème de la 
perte  de  la  qualité  de  l’eau, 
laquelle  qualité  ne  sera  ja­
mais retrouvée malgré toutes 
les  mesures  compensatoires 
possibles et imaginables. Ces 
sources  manqueront  à  l’en­
droit où elles étaient desser­
vies : dans les prés, les pâtu­
rages, etc. La haute vallée est 
classée dans la zone d’Appel­
lation d’Origine Protégée du 
Beaufort. Or, les pertes d’eau 

constatées
auront  des
r é p e r c u s ­
sions  sur  les
alpages  et
l’irrigation
p o u r   l e

maintien  de  prairies  de  fau­
che comme  l’exige  la charte 
de l’AOP qui  favorise  l’auto­
nomie fourragère vers la qua­
lité plutôt que la quantité. Les
communes  de  Saint­Michel­
de­Maurienne  à  Bonneval­
sur­Arc souhaitent que l’agro­
pastoralisme s’installe et per­
dure  grâce  à  l’abreuvement 
des troupeaux et à l’irrigation 
de pâturages, mais qu’en se­
ra­t­il si l’eau manque et qu’il 
faudra construire des condui­

tes ? À cela, il faut additionner
les  captages  massifs  d’EDF 
pour  l’hydroélectricité,  ceux 
de plus en plus nombreux de 
la  neige  artificielle,  des  be­
soins  croissants  des  stations 
de  ski  pour  les  hivernants… 
Donc, il faut changer d’appro­
che pour les usages de l’eau 
en  fonction  de  sa  raréfac­
tion », poursuit Philippe Del­
homme en s’appuyant sur les 
conclusions de l’étude menée 
par VAM.

Dans  un  contexte  où  l’on
évoque  le  doublement  du 
tunnel du Fréjus, alors même 
que la SFTRF a acté une bais­
se du trafic routier de l’ordre 
de  0,86  %  sur  les  véhicules 
légers et 0,43 % sur les poids 
lourds en 2019, Philippe Del­
homme  déplore  par  ailleurs 
« une  triple  peine  en  Mau­
rienne :  plus  de  glaciers, 
moins  de  pluie  avec  le  ré­
chauffement climatique et un 
tunnel  de  base  qui  va  nous 
pomper 86 000 000 m³ d’eau 
par an, toujours selon le rap­
port  de  TELT.  Et  je  ne  parle 
pas  de  toutes  les  eaux  qui 
vont être déviées vers le bas­
sin­versant italien… »

Le plan du Moulin classé en 
PPRI, « oui, sauf pour TELT ! »

Classée rouge dans le Plan de
prévention du risque inonda­
tion, la zone du Plan du Mou­
lin, toujours sur la commune 
de  Villarodin­Bourget,  con­
cerne celle où TELT a effectué
la  descenderie  responsable 

du  tarissement  de  plusieurs 
sources  sur  le  village.  « Per­
sonne n’a le droit d’intervenir 
sur  cette  zone,  sauf  TELT… 
Nous,  élus  de  la  commune, 
avons alerté plusieurs fois sur 
les remblais que va effectuer 
TELT  sur  la  rive  de  l’Arc.  Si 
une  crue  survient,  c’est  tout 
Modane  qui  sera  inondée… 
Alors  les élus, dont  le maire 
de  Modane,  et  les  autorités 
publiques  misent  sur  le  fait 
qu’il  n’y  ait  pas  de  crue… 
Mais si cela arrive, quelle res­
ponsabilité sera engagée ? »

Se posant comme des lan­
ceurs  d’alerte,  les  membres 
de VAM prévoient une prise 
de rendez­vous en sous­pré­
fecture afin de présenter leur 
point de vue. « Nous alertons,
nous  prévenons  et  surtout 
nous  voulons  bien  indiquer 
qu’il  s’agit  là de dégâts  irré­
versibles.  Autant  les  promo­
teurs  du  Lyon­Turin  sont 
payés pour leur travail, autant
nous, nous le faisons bénévo­
lement car nous pensons que 
la  défense  des  biens  com­
muns,  dont  l’eau  fait  partie, 
est  essentielle…  En  laissant 
faire,  on  scie  la  branche  sur 
laquelle on est assis… », con­
clut Philippe Delhomme, qui 
promet que, « en termes d’im­
pacts environnementaux, cer­
taines  communes  comme 
Saint­Julien­Montdenis  ne 
sont pas près de voir le bout 
du tunnel ». 

Sans  mauvais  jeu  de  mot
aucun...

Guillaume Chaix

La construction d’une descenderie à Villarodin-Bourget a provoqué 
le tarissement ou l’appauvrissement de nombreuses sources. 
« Et tout ça pour 4 km environ ! Alors imaginez l’impact du tunnel 
de base au niveau de la vallée… », s’inquiète Philippe Delhomme, 
coprésident de VAM. ©Photo d’archive du Plan du Moulin

S’appuyant 
uniquement
sur des documents 
officiels et produits 
par TELT, VAM pointe 
du doigt les impacts 
négatifs en termes 
environnementaux, 
de Saint-Julien
à Bramans. 
Ici, un graphique 
illustrant 
le tarissement
de la source
de l’Envers,
à Avrieux 
(courbe verte). ©VAM

Philippe Delhomme, 
coprésident de VAM : 

« TELT est devenu 
le nouveau seigneur 

de la vallée… »

Le chantier Lyon-Turin fait parler
de lui en Haute Maurienne Vanoise
Lors de  la  réunion du der­

nier conseil communautai­
re Haute Maurienne Vanoise, 
le 5 février dernier, les élus ont
abordé l’épineuse question du
chantier  TELT,  dont  les  im­
pacts commencent à faire des 
remous sur le territoire. C’est 
en fin de réunion, à l’initiative 
de  Gilles  Margueron,  maire 
de Villarodin­Bourget, que le 
sujet a été abordé.

Christian Simon, président
de  la  communauté  de  com­
munes,  a  alors  expliqué  à 
grands  traits  aux  élus  le  dé­
roulement  du  chantier  d’en­
fouissement de la ligne élec­
trique censée alimenter la zo­
ne du Moulin. Le président a 
clairement  fait  savoir,  « face 
aux  engagements  non  tenus 
de TELT », qu’il ferait le néces­
saire pour empêcher  le  fran­

chissement de la zone d’acti­
vité économique de Saint­Go­
bain par des poids lourds.

En  complément,  Gilles
Margueron a appelé ses collè­
gues élus à « bien prendre la 
mesure de ce qui est en train 
de  se  mettre  en  place ».  Il  a 
notamment  évoqué  le  projet 
de mise en place d’une usine 
de concassage à l’air libre, sur 
le  territoire  de  sa  commune, 
rappelant qu’à l’origine, cette 
usine avait été prévue à l’inté­
rieur afin de préserver les po­
pulations des nuisances. Face 
à ce qu’il appelle « une aber­
ration », il invite ses collègues 
élus de Haute Maurienne Va­
noise à se ranger à ses côtés, 
rappelant que « c’est mainte­
nant qu’il faut agir ».

Affaire à suivre…
Adrien Kempf


